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Introduction
David Ménascé
Professeur afilié à HEC, Directeur général d’Azao
Donner ou échanger, telle est l’alternative souvent proposée 
pour mieux lutter contre la pauvreté. Aussi le débat se 
 polarise-t-il régulièrement entre des solutions de marché et 
des dispositifs d’aide publique ou privée. 
Cette alternative est en réalité bien réductrice. La réalité 
quotidienne des populations pauvres elles-mêmes semble en 
effet d’abord faite d’un tissu enchevêtré de relations de don et 
de marché et les stratégies de survie déployées par les popu­
lations pauvres ne tiennent pas compte de cette distinction. 
Parallèlement, et comme par miroir, les politiques de lutte 
contre la pauvreté intègrent à la fois des éléments d’aide et 
de marché. 
Ce numéro hors série de FACTS vise à dépasser cet 
 antagonisme apparent et cherche au contraire à compren-
dre comment s’articulent et se complètent, en fonction des 
 contextes cultu rels, historiques et géographiques ces 
deux logiques. 
C’est en effet tout l’enjeu de ce numéro que d’analyser 
l’oscillation ininterrompue des logiques de don et de marché 
dans les stratégies de lutte contre la pauvreté et de  comprendre 
comment s’expliquent les éventuelles différences. Au travers 
de ces spéciicités locales, peuvent aussi se lire les systèmes 
d’économie politique.
Dans le même temps, ce numéro vise à préciser et à ana-
lyser comment les stratégies de marché et d’aide – qu’elle 
soit publique ou privée – sont aujourd’hui renouvelées. 
Une telle ambition peut naturellement sembler démesurée 
mais la qualité des contributions et de leurs auteurs fait de 
numéro FACTS un objet intellectuel bien particulier.
Ce numéro s’ouvre par l’analyse de la situation des popu-
lations que l’on qualiie, parfois trop schématiquement, de 
pauvres. Il est en effet primordial de partir des stratégies des 
personnes elles-mêmes.
Laurence Fontaine s’attache ainsi à montrer « les enjeux du 
marché dans les stratégies de survie des familles de l’Europe 
préindustrielle », notamment pour les femmes au xviiie siècle, 
et nous permet à ce titre de comprendre que le marché consti-
tue aussi une conquête sociale. 
Comme en écho contemporain, l’article de Jonathan 
Morduch analyse la situation des personnes vivant avec 
moins de deux dollars jours dans plusieurs pays émergents. 
Par-delà les différences contextuelles, on retrouve cet 
enchevêtrement de logiques de don et de logiques de marché. 
L’article de Frédéric Dalsace, Charles-Edouard Vincent, 
François Dalens et Jacques Berger illustre ensuite le phé nomène 
indécent de la « double peine » : pour des raisons profon­
dément différentes, les populations pauvres souffrent aussi 
dans les pays développés de « pénalités de pauvreté ». En 
 effet, de manière naturelle et sans malveillance parti culière 
des acteurs du secteur marchand, le marché défavorise les 
populations pauvres en les conduisant à payer plus cher 
que les autres ménages les mêmes biens et services par unité 
de consommation. 
1 Donner autrement :  
 les mécanismes innovants d’aide
La deuxième partie de cet ouvrage cherche à analyser com­
ment repenser le don pour mieux lutter contre la pauvreté. 
L’article du J-PAL souligne en premier lieu, à contre-courant 
des concepts de coûts partagés, l’importance économique du 
don. Le don, en particulier sur les secteurs essentiels tels que 
la santé, reste une modalité eficace de lutte contre la pau­
vreté. Luc Rigouzzo estime néanmoins indispensable de 
mettre en place des systèmes de tariication, même pour les 
personnes pauvres, seuls capables de bâtir des modèles 
économiques pérennes.
L’article de Jean-Michel Severino permet ensuite de tracer 
à la fois un bilan critique des mécanismes d’aide publique 
tout en présentant un cadre général pour les repenser.
Les deux articles suivants permettent, sur la base 
d’expérience concrète de comprendre et d’analyser des 
 mécanismes d’aide aujourd’hui essentiels : les transferts 
monétaires conditionnels à travers l’analyse d’un des pro­
grammes les plus connus en la matière : la Bolsa Familia 
brésilienne et les politiques d’aide à l’Afrique.
2 Entreprendre autrement :  
 les nouvelles approches de marché  
 pour lutter contre la pauvreté
La troisième partie du numéro est consacrée aux approches 
de marché pour lutter contre la pauvreté et leurs interactions 
avec les logiques de don. Cécile Renouard s’interroge en 
 premier lieu sur la responsabilité du secteur privé en matière 
de lutte contre la pauvreté et propose un cadre d’analyse des 
leviers d’action à la disposition des entreprises pour parti-
ciper au développement.
Le rôle du marché pour améliorer l’accès aux biens et 
 services fait ensuite l’objet de plusieurs articles.
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Deux analyses de cas permettent de comprendre à la 
fois les stratégies menées par deux grandes entreprises 
(SC Johnson et Veolia Environnement) pour assurer l’accès 
aux services essentiels. 
Les contributions de Tatiana Thieme et Justin 
DeKoszmovszky d’une part et de Muhammad Yunus 
Thierry Sibieude et Eric Lesueur d’autre part montrent que 
par-delà les différences importantes en matière de partage 
de la valeur ajoutée (le social business reposant sur le prin­
cipe de no loss, no dividend alors que les stratégies BoP 
s’inscrivent dans des logiques classiques), la réussite sur le 
terrain de ces deux types de pratiques diffèrent peu et dépen­
dent bien souvent de la capacité à inscrire judicieusement 
des réseaux de solidarité dans des logiques de marché. 
Erik Simanis, Mark Milstein puis Reuben Abraham propo­
sent une analyse critique de ces modèles de marché explicite­
ment tourné vers la lutte contre la pauvreté en renouant 
quelque part avec l’idéal libéral classique.
« Ce n’est pas de la bienveillance du boucher, du brasseur 
ou du boulanger qu’il faut espérer notre diner, mais de leur 
propre intérêt » n’a eu de cesse de rappeler Adam Smith. Il 
s’agirait selon eux de ne pas entretenir plus longtemps la 
 confusion entre marché et lutte contre la pauvreté. La contri­
bution au développement est certes un impact mais indirect 
de toute entreprise eficace. 
Au-delà de ce débat, tous ces modèles reposent sur le parte­
nariat et Philippe Lemoine et Marjorie Carre, sur la base de 
l’expérience de Clinton Global Initiative, nous permettent de 
comprendre comment tisser concrètement des alliances entre 
des acteurs aux mandats, culture et stratégies différents. Il 
s’agit bien de déinir les modalités pratiques d’articulation des 
logiques de don et de marché pour lutter contre la pauvreté. 
Ce numéro se termine par différentes perspectives qui com­
plètent la compréhension de la problématique de la pauvreté.
L’article de Julien Damon, en comparant à la fois au niveau 
international, européen et français les logiques qui président 
à la mesure de la pauvreté, souligne la convergence progres­
sive des modes d’approche.
Alain Marie propose une perspective anthropologique à 
travers la relecture des thèses de Marcel Mauss sur le don. Il 
rappelle à cet égard que la dette se cache bien souvent sous le 
don et que la solidarité est aussi système de pouvoir, voire de 
coercition sur les individus. 
Alain Supiot développe une analyse juridique, en montrant 
la confrontation de deux conceptions politiques opposées de 
la pauvreté : celle qui y voit un léau social, dont on peut 
 combattre les effets mais pas les causes ; et celle qui y voit 
la manifestation d’une injustice sociale qu’il faut combattre 
à sa racine.
Philippe Kourilsky termine enin ce numéro sur une perspec­
tive nouvelle de l’altruisme en proposant le concept d’altruité.
Si don et marché renvoient dans l’imaginaire traditionnel à la 
sphère du désintéressement et de l’intérêt, ces deux notions 
 interrogent dans le même temps la sphère de l’entre-nous, c’est-
à-dire à la conception que nous avons du vivre ensemble. 
Ces différentes contributions, par leur complémentarité 
 offrent au inal une perspective nouvelle sur la question de la 
lutte contre la pauvreté. 
Elles rappellent l’importance de la transversalité : des 
universitaires venus d’horizons variés – historiens, juristes, 
anthro pologues, économistes, sciences de gestion côtoient 
des praticiens, tant du secteur privé que du secteur asso-
ciatif et public. Cette pluralité de regards fait la richesse de 
ce numéro.
Ce numéro est ensuite un lieu de débat et donne à ce titre la 
voix à des interprétations différentes, voire contradictoires, 
des grands concepts qui irriguent aujourd’hui le débat sur les 
interactions entre secteur privé, solidarité et actions publi-
ques. Ces débats sont salutaires : ils témoignent de la vitalité 
de la recherche et de l’importance de toujours questionner les 
nouvelles idées, fussent-elles généreuses, pour qu’elles ne se 
transforment en raides idéologies.
On espère que ce numéro, par cette pluralité de voix, saura 
ouvrir de nouveaux débats et inspirer tous ceux qui luttent au 
quotidien pour lutter contre la pauvreté. 
